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Stades de foot devenus des laboratoires Algérie
Les manifestations en Algérie contre la prolongation du
m~ndat du président Aodfèlaliz Boutetlikil on: pris ~acinf' dans lf's
stildp~ de foot, rilres espaces de liberté dans un pays Vf'1"rouillé. • Les manifestations de contestation

du pouvoi r se pou rsuivent.

• Le quatrième vendredi consécutif
de mobilisation fut un succès.

• Pour le politologue Riadh Sidaoui,
l'armée va se ranger au côté du peuple.

Le stade du 5 Juillet (80 000 places] est resté largement vide.
jeudi, :0"5 du derby d'Alger entre le MCA et :'USMA (3-2), Du jarrais-
vu pOI;r un mr3tc:h habitué aux ambianŒs incendiilires et f1uî
déchaîne les ;:lassions depuis b;cn avant lïndépcndance du pallS!

Les Algériens
confi rment:
"dégagez !"

Nouvelle démonstration de force pacifique du peuple algérien
plats de couscous avec du petit lait;
d'auh'es, des plateaux de dattes; un
camion distribuait des bouteilles

vous prolongez le mandat, nous contin uons le d'eau. Dans cette "révolution du
combat!" la pancarte portée par un adoles- sourire", même le football, principal
cent claque comme un défi. Pour ce qua- "loisir" des jeunes avec la mosquée,
trième vendredi de mobilisation générale, est relégué à la marge. Jeudi, le
ils étaient des millions, grand derby algérois entre le MCA

dans tout le pays, à battre le pavé (Mouloudia club d'Alger) et l'USMA
pour crier dans la ferveur leur rejet (Union sportive musulmane d'Al-
du régime et leur soif de liberté. ger) s'est joué devant des gradins vi-

À Alger, c'est l'apothéose! Dès des, boycottés par les supporters
7 heures du matin, des centaines de des deux clubs mythiques. "La lutte
manifestants venus de Kabylie lan- d'abOf'd, le foot après la victoire !", ré-
çaient leur célèbre cri de ralliement sume un suppOlter de Bab El Oued,
"pouvoir assassin ! Ulae smah ulac le grand quartier populaire de la capitale.
(pas de pardon)", Vers Il heures, les Dans l'ombre, l'heure est aux grandes
Algérois ont envahi l'esplanade de manœuvres. Faute de représentants pourporterles
la Grande Poste, dans le centre de la revendications du mouvement, les manipulateurs
capitale, avant le début des manifes- de l'ombre ont fait circuler sur les réseaux sociaux
tations prévu après la grande prière des listes de "coordinateurs", chargés de négocier
hebdomadaire. Deux heures plus avec le gouvernement. Un "parachutage" qui a été
tard, le centre de la capitale est pa- vivement dénoncé par certains des concernés eux-
ralysé par une marée humaine, dans une ambiance mêmes. Comme Djamila Bouhired, devenue, de-
de gigantesque kernle5Se. Des fleurs, des chants, de puis un mois, la coqueluche des manifestants. Dès
la joie, des sourires. son arrivée, hier, sur l'esplanade de la Grande Poste,

Dans la foule, les slogans rivalisent de créativité. l'icône de la révolution algérienne a été saluée par
"C'est le vendredi du départ !", proclame une pan- une ovation, Dans un émouvant "appel à la jeu-
~arte portée par~me fill~tte?e ~Lx.ansjuchée sur les nesse en lutte" publié jeudi, elle avait mis en garde
epaules, de so~ pe~·e.S~lim, Il1ge~eur de 32 a~s, est contre ceux qui tirent les ficelles derrière le rideau:
e~phoTIque: ~als 9u attendent-Ils pour p'artIr? Ils "Ne les laissez pas voler votre victoire!" Son verdict
n ont pas,comprLS q~ on ne'p~ut pas constrUire un ba- contre le président Bouteflika est sévère: "Malgré la
teau neuf avec du VieUX bOlS. colère du peuple qui l'a rejeté, il s'accr'Oche encore au
Grandes manœuvres de l'ombre pouvoi1: dans l'illégalité, le déshonneUl' et l'indignité."

Comme pour conjurer la répression, les manifes- "Agression contre les Algériens"
tants scandent: "Armée, peuple, khawa, kl1Uwa (fl'è- Invité slU'Prise du mouvement, Emmanuel Ma-
res)". Un peu partout dans le pays, les scènes de fra- cron, qui a salué "la décision du président Bouteflilm
ternisation avec la police virent parfois à la dissi- qui signe une nouvelle page", en a pris pour son
dence. Comme à Sétif' (290 km au sud-est d'Alger) grade. Pour Djamila Bouhired, qui dénonce des
où un policier qui fustigeait le pouvoir a été porté "liens pervers de domination néocoloniale" enh'e Pa-
en triomphe par la foule. ris,et Alger, "le soutien du président français au coup

À Alger, les riverains de plusieurs quartiers ont of- d'Etat programmé de son homologue algérien est une
fert aux manifestants de grands agression contre le peuple algérien, contre ses aspira-

tions à la liberté et à la dignité".

Reportage Arezki Aït-Larbi
Correspondant à Alger
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Dans la rue, la lutte continue dans Wle ambiance
de gigantesque kermesse. Près de la Grande Poste,
Wl saxophoniste joue l'hymne national. repris par
des milliers de voix. Les slogans et les pancartes ri-
valisent de créativité, avec cet humour algérien
bien particulier. "Jen'ai ja mais vu une telle discipline.
s'étonne un marchand de plantes d'ornement ins-
tallé près de la Grande Poste. Pas un pot n'u été ren-
versé; pus une [leur n'a été piétinée!"

Vers l 7 heures, la marée humaine commence à se
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disperser. Comme à la fm de chaque manifestation,
des groupes de jeunes, munis de sacs-poubelle,
nettoient les rues. POUl'la psychanalyste Karima
Lazali, "c'est comme si la population cherchait à se
constituer en société cillile véritablement, à réhabiliter
lUi collectif'citoyen et vivant. Ce qui a toujours été em-
pêché parle pouvoir politique. La société civile ,f}{' cons-
titue peut-être pOllr la première [ois d'une façon ines-
pérée".

Riadh Sidaoui: "Une situation révolutionnaire a été déclenchée"
Entretien Vincent Braun

L'armée algérienne, qui appuie le
pouvoir politique depuis rindé~
pendance, pourrait jouer un rôle

politique, direct ou indirect, dans la ré-
solution de la crise actuelle entre le pou-
voir et la jeunesse qui le conteste, estime
le politologue Riadh Sidaoui, spécialiste
du monde arabe, en particulier de l'Al-
gérie, et directeur du Centre arabe de re-
cherches et d'analyses politiques et so-
ciales (Caraps), basé à Genève. "Va-t-elle
anîcher sa neutralité ou choisir de trahir
son alliance avec le clan au pouvoir?",
questionne-t~il.

Les manifestants continuent de contester le
pouvoir malgré les promesses de réformes.
Pensez-vous que celui-ci peut se maintenir?
Non, le clan Bouteflika est fini. Je pense
qu'une situation révolutionnaire a été
déclenchée. Trois éléments l'attestent. Le
premier est la radicalisation de l'opposi-
tion populaire, qui ne veut pas de réfor-
mes mais le départ du c11nau pouvoir. Le
deuxième élément, ce sont les délections
et les divisions au sein des élites du pou-
voir. Ces démissions ont eu lieu au sein
du parti au pouvoir, le Front de libération
nationale (FLN),du Parlement, de l'asso-
ciation des patrons, du syndicat national
(qui a toujours été un appui du pouvoir)
et même dans les médias. Donc les calcu-
lateurs sont en train de choisir leur camp,
et ce sont eux qui font basculer les révo~
lutions vers le succès ou l'échec. À mon
avis, ils savent que le clan Bouteflika est
lini et ils qlùttent le navire pour préser-
ver leurs intérêts. Le noyau dur du pou~
voir rétrécit alors que le noyau dur de la
contestation gagne en ampleur. Troi-
sième élément, déterminant pour le fu-
tur du mouvement, c'est la position de
l'année, dirigée par le général de corps

Ahmed Gaïd Salah, un
proche allié d'Abdelaziz
Bouteilika. Tous les en-
jeux au sein du pouvoir
s'articulent sur la posi-
tion de l'armée.

l'armée a d'ailleurs changé
de discours: de la menace,
elle est passée à l'union
avec le peuple ...
Oui. Gaïd Salah a d'abord
tenu des propos mena-
çants vis-à-vis des mani-
festants. Mais ils ont été
gOIIUnésde toutes les pa-
ges Facebook et des sites de chaînes de
télévision publiques et privées afin qu'ils
n'apparaissent plus. Ensuite, il a valorisé
l'union entre l'armée et le peuple: l'ar-
mée est au service du peuple et est dispo-
sée à le protéger. Pour le moment il y a
donc une neutralité positive de l'année.
Gaïd Salah a dominé le champ sUI' la
chaîne publique, un indicateur pour sa-
voir qui a le pouvoir. Et les discours ofli-
ciels parlent du peuple en permanence,
et non plus de "Son excellence le Prési~
dent". Quant à Saïd Bouteflika, dont les
manifestants ne veulent pas non plus, il
n'existe pas sur les télévisions, c'est un
fantôme. Son clan est très affaibli.

Comment cette situation peut-elle être réso-
lue?
Nous sommes face à une impasse consti-
tutionnelle. Bouteflika reporte les élec-

tions, renonce à briguer
un nouveau mandat
mais il veut rester encore
une année pOUl'opérer la
coniërence nationale qui
doit réfollner l'État. Mais
le 28 avril (date de la fin

de son mandat), il n'a
plus le droit de rester en
place. Sauf à activer l'ar-
ticle 107 de la Constitu-
tion qui permet d'instau~
l'el' l'état d'exception,
avec la consultation du
Conseil national de sécu-
rité et des deux cham-

brt's du Parlement. Maisnous ne sommes
pas dans les cas d'une guerre ou d'une
menace grave pour les institutions de
l'État, stipulés par l'article lOi. Nous
sommes face à des manifestants pacifi-
ques.
Alors il y a l'article 102 de la Constihltion
que l'année peut utiliser si elle veut ren-
trer dans le jeu politique. Cet article pré-
voit qu'en cas de pI'Oblèmede santé qui
empêche l'exerdce du pOllvoirpar le Pré-
siclent, le président du Sénat exerce le
pouvoir pendant quarante-cinq jours, le
temps d'organiser une élection présiden-
tieUe.

C'est le cas de figure mais le pouvoir entre·
tient le flou autour de la santé du Président.
L'article 102 auraÎt dû être appliqué de-
puis 2013 (année de l'AVC de
Bouteflika). Mais qui applique'? Ce n'est
pas le Parlement, qui est sous domina~
tion du pouvoir, ce ne sont pas les juges,
bien qu'ils participent au mouvement
populaire. Le seul contre-pouvoir, non
pas SUI' le plan instihltionnel mais d'un
point de vue sociologique, c'est l'affilée.
Elle est la seule à pouvoir anêter ceUe
succession sans fin de mandats présiden-
tiels. Donc, les manifestants et l'armée
sont les seuls à pouvoir s'unir pour trou-
ver Ille solution à la crise actuelle. À mon
avis, l'année va entrer dans le jeu et acti-
ver cet m1icle qui correspond à une réa-
lité que tous les Algériens connaissent
deplùs des années.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 16/03/2019

A l'étranger La Libre Belgique



Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
A l'étranger

La pression est donc énorme sur le clan,
mais l'armée a aussi beaucoup à perdre ...
Si les manifestations se poursuivent, l'ar~
mée va intervenir, soit indirectement en
mettant la pression sur le clan Bouteflika
via l'article 102, soit directement avec
des blindés dans les rues si la situation
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dégénère avec une répression policière,
ce qui n'est pas le cas jusqu'ici. Et avecdes
blindés dans l'espace public, l'mmée
montrerait qu'elle est réellement au pou~
voir, et non pas derrière les rideaux
comme aujomd'hui.
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